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DOSSIER

ALJOŠA ASANOVIĆ
S’il est une vérité dans le football, c’est que 
chaque génération de footballeurs a eu son lot 
d’artiste. Ce type de joueur dont un contrôle de 
balle, une passe, une frappe, un geste peut faire 
rugir un stade ou lui couper le souffle. Aljoša 
Asanović était incontestablement à ranger 
dans cette catégorie. Celle des surdoués sur 
courant alternatif, pouvant peindre de ses 
pieds un chef d’oeuvre les jours de grandes 
inspirations ou disparaître des radars pendant 
les périodes de spleen. 
Le Croate débarque à Montpellier en 1992. 
Avant ça, le métronome gaucher a eu le 
temps de faire ses armes en France ; d’abord 
en Lorraine, du côté de Metz, où son talent a 
éclaboussé la première division (ancêtre de la 
L1 Conforama) pour un total de 13 buts sous le 
maillot grenat en 36 matchs. 
Les sirènes s’agitent et ce sont celles venues 
de la Côte d’Azur qui parviennent à le séduire. 
Il se voit dérouler le tapis rouge mais la saison 
de l’AS Cannes est un fiasco. Le club rouge et 
blanc est relégué en deuxième division avec un 
maigre total de 28 points. 
Du côté de Montpellier, Louis Nicollin sent 
le bon coup... Depuis le départ de Gérard 
Bernardet, les meneurs de jeu montpelliérains 
laissent une image mitigée au public de 
la Mosson. Le Président du MHSC veut 
son nouveau magicien et Aljoša pose ses 
valises dans la capitale du Languedoc. Mais 
l’international croate, souvent blessé, peine à 
se faire une place dans le onze de Gérard Gili 
et termine son premier exercice avec un seul 
petit but au compteur en 13 apparitions. 
Brillant sous le maillot à damiers de sa 
sélection, le MHSC persiste à lui faire confiance. 
Lors de sa seconde saison, le meneur de jeu 
fait enfin jaillir la lumière. 8 buts en 30 matchs 
sous les couleurs orange et bleue, quelques 
petits bijoux et une finale de Coupe de France 
a la clé face à l’AJ Auxerre (perdue 3-0). Mais 
l’éclosion de la jeune génération symbolisée 
par Lefevre et Rizzetto additionnée au 
caractère baroudeur de joueur des Balkans 

le pousse à quitter la Paillade en 1994 et à 
retourner dans son club formateur de Split. 
Asanović entame alors un véritable tour 
d’Europe, sac sur le dos et crampons 
aux pieds. Après la Croatie et la France, il 
découvre l’Espagne (Valladolid), l’Angleterre 
(Derby County), l’Italie (Napoli), la Grèce 
(Panathinaïkos), l’Autriche (Austria Vienne) et 
finira même par quitter le vieux continent pour 
l’Australie (FC Sydney). Dans tous les pays qu’il 
aura traversé, il n’aura fait parler qu’une seule 
langue, celle de la technique balle au pied. 
Le seul véritable fil conducteur de sa carrière 
est le maillot de la sélection croate. Avec les 
Vatreni, il flambe, rayonne et illumine le jeu 
d’une équipe qui frôlera l’exploit lors de la 
Coupe du Monde 1998. Il sera même décisif 
sur l’unique but des Croates signé Davor 
Suker contre la France en demi-finale avant 
que Lilian Thuram ne vienne doucher les 
rêves de sacre de la jeune nation. Mais cette 
épopée restera le point d’orgue de la carrière 
de ce joueur au talent singulier et au caractère 
particulier. De ce génie passé par Montpellier.  

















 
 
 

 

LE COACH : CHRISTOPHE GALTIER
Lors de son arrivée il y a un peu moins d’un an, le Losc était 
relégable et à l’agonie dans le jeu. La greffe Bielsa n’avait 
pas prise, pas plus que celle des coachs intérimaires mis en 
place. Ancien joueur du club, Christophe Galtier a relevé le 
challenge avec brio pour sauver le club de la relégation et 
est en train de mettre en place un projet qui tient sacrément 
la route. Du (très) bon boulot. 

LES HOMME-CLÉS

EN DÉFENSE
MIKE MAIGNAN

Formé au PSG, le jeune 
gardien de 23 ans voulu 
par Marcelo Bielsa l’an 
passé a alterné le bon et 
le moins bon lors de sa 
première saison dans le 
Nord, au point d’être mis 
en concurrence avec Hervé 
Koffi. Cette année il est 
devenu un taulier du Losc 
avec lequel il se montre 
décisif tous les week-ends.

AU MILIEU
XEKA

Son prêt à Dijon l’an passé 
a surpris tant il était 
prépondérant dans l’équilibre 
du Losc. Un temps envisagé 
cet hiver, son retour a été 
effectif cet été et le Portugais 
est tout simplement 
étincelant. Si Lille va mieux, 
il le doit aussi beaucoup à 
Xeka, aussi talentueux dans 
l’utilisation du ballon que 
précieux dans la récupération.

EN ATTAQUE
JONATHAN BAMBA

Fleuron de la formation 
stéphanoise, Jonathan 
Bamba a finalement choisi 
de rejoindre le Nord et son 
ancien coach dans le Forez 
Christophe Galtier. Avec 7 
buts et une passe décisive 
en 13 matchs, cet ailier 
déroutant a déjà plus que 
rentabilisé son transfert 
puisqu’il est arrivé libre en 
juin. 













 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   










